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il n'y a plus par là même d'abri et de repaire pour les in- terre ; car, cn restant, elle peut, par sa déeomposition, cngcn.
sectes. drcr le blanc des racines délicates, et, une fois putréfiée, elle

Cette recommandation devient une règle pour les plantes laisse toujours un trou par lequel lcs arrosages s'écouleront
bulbeuses, tuberculeuses, rhizomateuses. C'est pourquoi un trèz-vitc et où les inscetes ne manqueront pas de se lOger. On
ouvrier intelligent doit savoir l gro>.eur deces organes, pour ,c gýrdc bien, pour remplir le vide d'écraser la motte latérale-
placer son tuteur juste au point où il ne fera pas une blessure. tent, '%. (ui froisse les racines, mais on y rapporte de la terre

Le tuteur une fois dans ces conditions, on procède à l'atta- nouvelle.
chage. Il est à peu près le même avec les différ:nts liens. Pour enlever le tuteur, on le tourne sur lui-même pour
Toutefois il est à obseiver que le lone et l'Osier, vu leur r..i- supprimer toute adhérence avec le compost, puis, plaçant le
deur, ont cet avantage qu'on peut avec eux, non seulement pouce et l'index sur la terre de chaque côté du tuteur, on le
rapprocher, mais éloigner les branches. Ainsi, après avoir soulève doucenent, cn tournant toujours.
fait un tour croisé de Jone ou d'Osier sur le tuteur, sans Souvent un tuteur ne suffit pas, il faut en mettre plusieurs,
noud comme avec les autres ligatures, on continue la torsade alors on les enlonce non plus au centre du pot, mais sur la
juqu'à l'endroit corvenable. On tnelave alurs la branche périphérie ct on lcs *ýAinc légèrement en dehors. Il est bon
entre les deux bouts du lien, puis on la tortille encore un peu de procéder par nombre impair et, à hauteur utile, on réunit
et entin on fait un arrét. les tuteurs par une ceinture de fil de fer.

Il ne faut pas attacher les branches jusqu'à leurs extré- Les tuteurs au-dessus de cette arniature peuvent être lais-
mités, à moins qu'il n'y ait un fruit lourd, comme chez les sé. libres ou reliés cnsnible. Dans le premier cas, la plante a
Citronniers, ou une fleur volumineuse, comme chez les Camic!- la forme d'un vase cilindrique; dans le second, celle d'un
li et les (Eillets; mais laisser flotter les extrémités dans ballon. Mais dans l'un et l'autre cas, lair et la lumière
l'air, ce qui favorisera la mise à fleur. inondent la plante. (''st ainsi que nous cultivons avec succès

Avec le raphia et la tille, on scrre modérément les branches les C rc Iccmmedya, J'yelia, libbertia, Lo
qui sont à rapprocher du tuteur, sous peine de las étrangler, Iloya, S otis, Pa4sflora, Troroolum, les rosiers sar-
de boursoufler l'écorce ou de la couper. menteux, les Clématis à grandes fleurs, etc. Le joli Strepto-

Bien souvent on voit dans certains jardins des plantes vi- solen .Jàmesoni, réintroduit par l'un de nos rédacteurs en
vaces, telles que 1Ailphinium, Pentatemon, etc., tuteurées chefM. Bd. André,et que tart d'horticulteurs ont rejeté
avec un bâton fiché dans leur intérieur et au milieu, et exté parce qu'il ne fleurissait pas, donnc à profusion par ce traite
ricurement maintenues par une simple corde fortement serrée. rent -es belles fleurs rouge capucine à tons changeants.
Les malheureuses victimes ont une taille de guêpe pendant Les tuteurispiraux ne peuvent remplacer ce iystènte, car
quelques jours - mais comme l'air t la lumière suont sorties il fiut faire suivre à la branche une ligne marquée d'avance,
des branches la amaladie y ct rentrée. La plante se dégarnit, et, si la branche a besoin d'être attachée verticalement pour
dépérit, fleurit mal. pousser, ou horizontalement pour fleurir, le but est manqué.

Cett une erreur de cruir, que les ligatures doivent partir Il faut, autant que possible, contourner parallèlement les
toutes du même endroit. Le point d'attache doit être choisi branches qui se trouvent isolées.
pour chaque branche à amaintenir. Il n'est pas indifférent d'employer des supports nus ou

Car, en fin de compte, le tuteur est plus qu'un soutien, branchus. Le haricot se bâtonne avec des échalas, des perches,
c'est un guide. C'est lui qui dirigera les branches vers le des palettes nues. Lepois, au contraire, se rame avec des
vitrage où elles se mettent à fleurs, c',t lui qui maintiendra branchages, des ramées dépouillées seulement du feuillage. Il
ou ramènera l'équilibre de la plante , c'est lui qui empêche y a des plantes grinpantes qui tapissent, comme les JÉarc-
les branches d'une plante de se croiser avec celles de ses voi- Jravir, celles-ci ont besoin d'un support encore tapissé de sa
sines , c'est lui enfin qui, en leur répartissant également l'air mousse ou de son lichen, pour y appliquer leurs radicelles, etc.
et la lumière, leur donne une constitution vigoureuse. Telle plante qui s'enroule autour d'une mince baguette ne

Comme le tuteurage ne se fait pas toujours au moment où pourra enlacer un tronc d'arbre. Le chèvrefeuille grimpe faei-
la plante en a besoin, les branches prennent en môme temps lement à un hêtre et 11.pomea aime les minces bâtons. Lcs
qu'une mauvaise tournure, une certaine consistance qui s'op- tuteurs rugueux facilitent la torsion et l'enroulement des tiges
pose, plus tard, à leur redressement. On doit alors relever, volubiles. lies Bignoia, dont les vrilles sintroduisent tou-
petit à petit, ces branches déformées et peu flexibles. Bien jours dans les crevasses, voudront des tuteurs perforés et
souvent il sera prudent de laisser faner un peu les plantes, les fissurés.
tissus devenant ainsi plus mous, plus souples et moins sujets Pour les Epm1phyI1min, fraisiers, etc., on se sert avantageu-
à se rompre. Cette précaution est urgente pour les espèces sement d'un ccîceau en fil de fer mis dans une position hon.
à feuilles cassantes, comme les Gesncrz Gloxinia, ce. zontale et élevé en l'air sur d petites tiges de fer ou des b

Attacher des plantes avec la sarpette à la main pour cou- tonnets en bois.
per les restant des ncouds, c'est s'exposer inévitablement à Nous ne nous appesantirons pas sur ces armures de bois ou
percer le limbe ou à blesser la tige. Si ce n'est pour l'avenir de fer, auxquelles on donne les formes les plus fantaisistes, de
une source de pourriture, c'est au moins une cause de dépré- coeur, losange, etc.
ciation. Un moyen économique de tuteurage pour les glaïeuls, les

Pour préserver les tiges délicates du contact du tuteur et oillets, ctc.,c'est de les planter au pied de rosiers à tige. L'églan-
éviter le refroidissement d un épiderme trop .,ince, on inter- tier prêtera un appui 1 ces plantes et fera mieux Juger leur
cale entre lui et la tige un petit morceau de bouchon, de pré. beauté, et ces plantes, cmx retour, rehausseront l'éclat des
férence à des morceaux de cuir, qui moisissent, ou à des rosiers en garnissant leurs tiges dénudées. On peut faire de
tampons de mousse, qui servent de nid aux inectes. même pour les colonnes, les murs et les trons d'arbres.

Quand un tuteur n'est pourri que d-i is le pied et quand la Quand, pendant l'été, on aligne dans les jardins des plantes
partie supérieure encore bonne et propre, ne peut ôtre enlevée cn pot et à tige, le vent les renverse la plupart du temps.
sans risque pour la plante, une Cactéc par exemple, on s- C'est un danger pour les plantes et un ennui pour le jardinier.
contente de l'allonger par une baguette qui monte suffisam- remédie e implantant aux deux extrémités dc chaque
ment et qu'on fixe à l'aide de deux agrafes en fil de fer. hgne des piquets verticaux et en reliant ces piquets par un

A-t-on à remplacer entièrement le iuteur '1 On doit tirer tuteur horizontal, sur lequel on attache les tiges On laisse
soigneuseent la partie enterrée et non point la briser rez ainsi anx branches un jeu plus libre et plus naturel.
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